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COUR DE DISTRICT.

Cette Cour s'est ouverte Lundi der-
nier, conformment ta loi, l'Hon. J. J.
Morgan, Juge de District, sigeant.

Le Grand Jury, tir au sort, et com-
pos des seize premiers jurs qui ont r-
pondu l'appel de leurs noms, se com-
pose des citoyens suivants, savoir: Jes-
se B. Clark, chef, F. J. Bruner, Valentin
Savoie, Uriah Green, Ant. St. Andr,

Chas. M. Daly, Isaac F. Littell, Lewis

Hayes, Stephen O. Andrus, D. S. Ed-
wards, Benj. Lafleur, Daniel I. Quirk,
Alcide Kerlegand, Valentin D. Breau,
Jonas P. Smith, Valsin Ledoux.

Le Petii Jury a t dcharg jusqu'au
Lundi suivant, le 3 mai courant; puis,
la cour a procd fixer l'audition des
affaires civiles pour le prsent terme,
tandis que le Grand Jury s'est retir
pour entendre les'affaires criminelles 
lui rfres.

Lutodi prochain, la cour commencera
les affaires criminelles, puis viendront
les affaires civiles.

Malgr l'inclmence du temps, lesju-
rs, les parties et les tmoins se sont
prsents l'ouverture de la cour, avec
une exactitude inaccoutume.

Le Grand Jury a termin ses travaux
Jeudi dernier, et il a immdiatement
t dcharg pour le prsent terme.

CRIME ET JUSTICE SOMMAIRE
BIEN MERITEE.

IUi crime horrible, atroce, pouvan-
table a t perptr Mallet, en cette
Paroisse, dans la journe du 24 avril.-
Voici ce que nous avons appris cet 6-
gard:

M. George Lentier, demeurant dans
le quartier plus haut nomm, avait quit-
t sa maison Samedi matin, le 24, pour
aller aider un voisin bousiller sa mai-
son, laissant chez lui sa femme et un
enfant de 18 . 20 mois. Quand, vers le
soir, il revint chez lui, un spectacle -
pouvantable frappa sa vue. Sa femme
gisait inanime dans la cour; son enfant
pleurait en embrassant sa mre. Un
assassin en dlire avait tranch la tte
de la malheureuse femme, au moyen
d'une hache laisse snr les lieux. Son
crne tait ouvert et la cervelle avait
disparu; le corps portait aussi d'autres
blessures causes avec un instrument
tranchant. Un examen des lieux, et
des infrences conduisirent la presque
certitude qu'un monstre face humai-
aie avait tent de violer la malheareo-
se, qui s'tait videmment dfendue
vec ce courage qui, chez la femme, la
conduit souvent la mort. Elle avait
d, en dernier ressort, jeter de l'eau
bouillante l'insolentqui voulaitatten-
ter sa pudeur, car car elle tait elleW
mme chaude sur un pied. Les voi-
sins se mirent la recherche du mreur-
trier, et arrtrent un nomm Thodo-
re alias Thod, un affranebi d'imts ii g
taine d'annes. Il avait la moiti d
figure chaude; des pantalon' qu'on
trouva cachs chez lui, portaient des
marques de sang, quoiqu'ils euisent t
lavs et longtemps frottd; ett en d'an
tres circonstapees vinrent oorroborer les
preuves dj•btenues.

Interrog par ses capteurs, Thodore
avoua son forfait.

Le monstre a 't pendu hantet tet rt
l'arbre le plus voisin.
Personne ne trouvera le jugement

trop svre, ni l'exction trop prompte.

E2on a tnt4esjors dermiers, d'in-
valider le Jury de la Cour de Distrkct,
pour informslit6s daunies inprge;matleer
points n'ont pas t miafinutu pai le'
juge, et la ipar eontinuera ayeT w e ieit
intelligent et 'Impartial quie M 6 tU6,,
et dont on nPs, cerlainemeient ucu a Il
de se plaindre.
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Wilson Shuttle, pourrot f4' i bon
march en s'adressan•t ~t. e.

La morddn Col.• i de la
Cheminse, fiu trav g#atneB-
ses affaires de son M. , u CGa-
nal, encoignure Royale• rabs.

Notre jeune ami Victor Grimier est
maiutenant grant de egrap4 mag_-
sin, o o putiachete S pi bele8
chemise.eicor •e les plu communea,
au meilleir march. Nuous recomman-
dons cette ~paiso et son grant la
consid~ation du public. Voir l'avis
dans notre partie anglaise. 19 6m

WARRANTS DE PAROISSE
Avec lesquels on peut payer les taxes
de Paroisse des dlinquents, vendre 
ce bureau, aun escompte raisonnable.

FIN DE LA SESSION.-RESULTAT I

NEGATIF DU COMPROMIS.

[Extrait de l'Abeille du 25 Avril.I
Nos craintes se sont ralises, et la

Session extraordinaire vient de pren-
dre fin, sans que les rformes si impa-
tiemment attendnes par le peuple aient
t votes, part deux rductions in-
signifiautes, l'une sur la taxe du parc,
l'autre sur le budget de la police.

Nous n'avions jamais cru qu'un an-
tre rsultat pt sortir d'un compromis:
qui reconnaissait non-seulement le.
gouverneur usurpateur, niais encore
laissait df1is 8~ B a 12 snateurs
usurpateuWrB i 7 ce qui donnait,
une majori •• ue radicale
rompue, vnale et honte.

Le Snat ne comptait que les neuf
snateurs conservateurs lus en no-
vembre dernipr. Que pouvait idt4
petite phalange contre le 27 radicaux,
presque tons contrls par Pincbbacki
et plus encore par leur vnalit' Il
et fallu les payer beaux deniers
comptants pour obtenir d'eux qu'ils
rappelassent ls lois mauvaises qu'on
leur avait fait adopter en les achetant.
Ces gens-la ne votent pas pour rien.

Le seul avantage du compromis au-
ra donc t de donner le contrle de la
Chambre des reprsentants aux conser-
vateurs. Il reste savoir quel usage
on poura en faire dans la Session r-
gulire de 1876, puisqu'il n'a servi 
rien ans la Session exiraordinaire.

Puisque ni l'Etat, ni la ville, ni les
contribuables ne doivent bnficier en
rien de l'excetion du compromis, nous
persistons dire qui? l'arrangement
Wheeler a t un hmarch de dupes.
Nous n'avions rien de plus perdre 
attendre jusqu' 1t runion du pro-
chain Congrs en dcembre prochain.
A cette poque, le prsident Grant,
n'ayant plus Williams pour conseiller,
et t assez fatigu de l'imbroglio fou-
isianais, pour ne pas vouloir s'exposer
un conflit avec la majorit dmocra-
tique de la- Chambre, en persistant 
soutenir Kellogg.

,i y avait lien d'esprer que l'appui
de la Chambrt permettrait an peiuple
de la Louisiaqe de restaurer, dans sou
entier, le gouvternement lgitime avecI
les fonctionnaires et les snateurs lus
ea 1872, e qui et assur anx conser-
-vateul t•• danap~atsi les lux
brane re.g A i
SAu mec -e es leo conservateurs,

avec leur majoritlans ia Chambre, se
'trouvent obligs de mnager Kellogg I
et de muag'a Pucehbbck, et nalgr
tpus les mnagemenut posibles, ils
so8u0 impuissants obtenir les mesures;
que rcglae I0 salnt pb ie.

A la p iesin , eurb
drafair u ion l'-
lection asu nat des EtatsU e
ulnoenuvrerentre les ambitions rivale
Un parti e fait pau de ces triBotagai
sans compromettre sa dignit et "eM
prnocipes.

Ce qu'ilT'y ~L plus clair c'est que
nous aurons jul 'en 17, un gouver-
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vateursonbtt imptasapmus obtenir
de smples rformes F oancires, ils le
serpat eaeste plus kA btenir les rfor-

Ares po iti rues sres aoprer la

<Alors, quoi aura servi le compro-
mis. ' , . -.

.Grad desastrea la Nlle.-Orleans.
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4ut std.rAb.ill. 4.1.5 .-O. du 2ivril.

rs quatrre hures et iuart, hk, a-i'
im il feu 'est dolar6 bord dun

&-Vapeur John Kyle, uouillau
la, &I r Couti& et en qeulques mi-`

lus les fiam.es slanaient avec fo-
iu bt bautourt-4 John

avait con t et
t partir]

oe mtro
q"ue

jW 4o*et 4'

Mme 

f" 

mS

eqgajfi qui se dtachaient du quai pour
veani leur secours, "

Combteiery en er w- til qui ne sont
pas arrivs au port, c'est ce que l'on
ne peut pas di prsent, et ce que
l'on ~ae saura qe dans quelques jours,
quand tons les corps flotteront la sur-
face de l'eau.

On espre que le nombre dles victimes
ne dpasset pas trente; mais il n'y a,
,malheureusement, aucune certitude a
cet gard.

On dit que les deux bateaux-remor-
qunurs auraient pu sauver beaucoup do
malheureux. et qu'ils ne l'ont pas fait
dans la crninte d'tre gagns par les
flammes s'ils s'approchaient des trois
bateaux incendis.

Le John Kyle, comme nous l'avons
dit, devait partir cinq heures pour St.
Louis. Il tait command par le capi-
taine Hutchison, qui s'est sauv avec
tout son quipage et tous ses passagers.

Le steamer Exporter appartenait au
capitaine Reese, qui a eu le malheur de
perdre sa fille et qui a t lui-mme
grivement brl.

Le Charles Bodmann tait command
par le capitaine Shinkel ; il tait arriv
de St. Louis dans la matine mme, et
plusieurs passagers se trouvaient en-
core bord, entr'autres des personnes
venues de Cincinnati pour visiter la
Nouvelle Orlans.

On croit que le fils du capitaine Shin-
kle s'est noy; sa femme et une pe-
tite fille ont t sauves.

On a retrouv trois corps, celui d'une
jeune fille, qu'on croit tre Miss Reese,
celui d'un homme de couleur qui devait
tre un matelot, et celui d'un petit gar-
Sot blanc.
- Le feu a pris bord du John Kyle,
dans la chambre du forgeron.

Le capitaine Hutchison tait l'ar-
rire du bateau, quand son fils, un jeune
garon, est venu l'avertir que l'incendie:
avait clat.

Ils'est ht de donner l'alarme, et
c'est grce sa promptitude que tout
son monde a t sauv. Les trois ba-
teaux ont t remorqus jusqu'en face
des abattoirs, Alger, o ils ont brl
jusqu' la ligne de flottaison. Ils sont
Sassurs tous les trois St. Louis, le
Bodmann pour $45,000, l'Exporter pour
$10,000, et le John Kyle pour $25,000,

peu prs, car nous n'avons pu conna-
tre 1% montant exact de l'assurance.

La cargaison de l'Exporter et du.
John Kyle a t pour ainsi dire con-
pltement dtruite. La cargaison du
Charles Bodmann avait t dcharge
en grande partie dans la matine. Il
nous a t impossible d'avoir d'autres
dtails aujourd'hui, et notre compte-
rendu est ncessairement trs incom-
plet.

Le Natchez et le Lessie Taylor, qui
se tronvaient dans le voisinage imm-
diat du sinistre, ont chapp heureuse-
ment la conflagration.

IORT DE FERJUS FUSELIER.

Nous avons t pniblement affects
en apprenant la flu subite de cet esti-
mable citoyen, qui a succomb hier ma-
tin une maladie de coeur, en sortant
du march franuis. M. Fuselier tait
un membre distingu du bareau de la
Nouvelle-Orlans, o il s'tait fix en
revenant de la guerre. C'tait un ex-
cellent patriote, et il avait fait preuve,
g-omme membre de l'ancien comit ceno
tral dmocratique, d'un zle dsijtres.
se. Il avait t lu reprsentant du 5e
ward en 1872, et il avait en cette qua-
'it sig dans la Lgislature de McEn-
ry, jusqu'au jour o les baontettea f-
drales et les sbires mtropolitains la
dispersrent. M. Fuselier coiptait de
nombreux amis dans tootes les classes
de la population, et sa fin prmature
er universellement regrette.-- Bee.

Le Homestead.
LExtrait de l'Abeille, du 15 Avril.]

.Tout le monde ne sait pas ce que
peut tre lefHomestead; il y a mme
beIaucoup d gens qui n'en ont jamais
ieitendu parler. En premier lieu, il
eat intraduisible, ce qui contribue
~ia•uoup l'obscurit de la chose.
Eansuite, il est tellement en dehors des
statuts de tous les peuples sur la pro-
prit foncire, que ceux mme qui en
entendent parler ne veulent pas y croi-
re on l'oublient facilement. Les gens

4diffaires seuls connaissent le Home-
stead, et encore les notaires ngligent-

kitg souvent d'en instruire leurs clients
qui sont exposs ainsi perdre leurs
fonls prts mme sur hypothque. Le
Hoiaestead, en effet, prime toute liy-
ip que except celle du vendeur.

lbv iie- le Homestead est une r-
serve de $1000 sur tons les biens d'u-
ieuccession en faveur de la famille et

e les campagnes cette rserve est
112000. Ainsi, un homme meurt en

sat des biens grevs d'hypoth-:
.Il faudra sur la vente de ces
'mettre de ct$2000'au plus ou

$1000 au moins pour ses enfants. S'il
est pouruaivi de son vivant, il est clair
qu'il peut renoncer son droit en fa-
veuride ses cranciers, mais si les ch-
ances ne viennent qu'aprs'lui et si les
obligation sont rgler avec sa suc-
eesDipn, la famille aura droit ' la r6

e dont nous parlons. Il faut deho
ver dans la vente de ses biens de
i faire face tout la fois au paye-
Sdes crances et du Homestead, et

e montan r4lis ne suffit pas :
ot ouvrir, ce sont les cranciers qui

_ rdut.
Cette loi du Homestead est le plus

odieux cadeau que les Lgislatures ra-
dicales nous aient fait, spos, prtexte
d'nn sentiment.de conservation hon-
Bte et de protection humaine pour
ifamille; car supposer qu'il y ait

ep cette intention chez ceux qui ont
Imagin la loi et qui l'ont vote, Pin-

aePtien a r4ultats d satreux
poeur es n res utr ex
qui elupruni it avaient intrt ea-

whreu lie s uianti6n pour cap-
ter l aha& 4ptr et rtceWb qui
a)aent des cpitax placer y regar-
daslet deoi fos avant de les avantu-

er sr; des. bleoi qdi pouvaient tre
-grg de Home.ted. Cette loi en
premier It fo te fraude eten se-'

eoand eir ue beeucoup de prta
qai pourralet is agocierconramment
oMu.emitfre d'une lgislation ordinai-

4eet pour cela que let campagues

aujourd'hui se trouvent prives presque
entirement de capitaux et ne peuvent
continuer leurs exploitations; c'est
pour cela aussi qu'elles ont donn lieu
tant de poursuites fiscales et tant
d'expropriations pour le recouvrement
des taxes. Les campagnes, si mal
traites d'ailleu s, ont t acheves par
cette loi qui a mis le complment 
leur ruine. Nous pouvons en dire au-
tant des propritaires de ville. Il faut
que dans chaque saisie et vente il y ait
d'abord, s'il s'agit d'un domaine patri-
monial, c'est--dire d'une succession,
une somme de $1000 mise de ct pour
les hritiers, et c'est le reste seulement
qui va au creancier aprs le payement
dle tous les frais judiciaires bien enten-
du. Le plus souvent le crancier n'a
lien, ou il a peu de chose. Avec une
loi pareille, il est clair que la proprit
ne pourra jamais se relever. Il faut
donc que le homestead soit aboli, enti-
rement aboli.

Comme une loi d'abolition de ce gen-
re ne ncessite ni effort de conception
ni effort de rdaction, et qu'elle peut
tre contenue tout entire dans un tex-
te de deux lignes, nous esprons que la
Lgislature de compromis, dt sa ses-

ision ne durer que trois jonrs, la votera
par assis et lev, sans discussion et
sans division. Nous lui recomman-
dons cette abolition avant toutes les
autres et la mesure doit prcder la loi
de rforme pour la garantie des loyers,
ou plutt les deux mesures doivent
tre prsentes et votes peu prs si-
multanment.

L'Eventualit du Transfert de la Pu-
pant aux Etats- Unis.-Une dpclie du
cble a annoc que, d'aprs le corres-
pondant du Journal des Dbats Roine,
le pape aurait l'intention de se trans-
porter ventuellement aux Etats-Unis.
Voici le passage de la correspondance

Sauquel il est fait allusion :
La nomination d'un cardinal amri-

cain est un acte plus considrl le qu'-
on ne le croit gnralement. Le pape
a procd en miie temps l'rection
d'un nombre considrable d'vques
aux Etats-Unis. Le prlat qui portera

Sla barette Mgr McCloskey n'ira point
remplir une simple formalit : il sera
charg d'une mission importante.

Le saint-sig est rsolin se trans-
;porteratux Etat~-Uisi si le sjour dle
Rome lui devenait impossible. Il n'ig-
Snor'e point que la France on l'Autriche
ne pourrait luilonner asile sans s'ex-
poser un conflit peu prs certain

vec lAllemangne. Il est douteux que
lAngleterre maintienne les offres qu'-
elle a faites en proposant l'le de Malte,
et l'Espagne est trop agite pour qu'on
puisse songer elle, aui moins dans les
circonstances actuelles.

II ne faut point oublier que le saint-
sige a pris la prcaution de se crer
une rserve financire considrable,
ce qui, aux Etats-Unis, n'est pas suns
importance. Cette rserve ne se tra-
duit pas par dles centaines de millions,
comume se plaisent le dire certains
journaux peu habitus calculer;
mais elle dpasse 40 millions et elle

i sa'ugmente A peu prs tous les jours.

LA NAISSANCE DE QUATRE ENFANTS.
-La femme de Baltimore qui a mis au
monde quatre enfants vivants dans le
mme jour, a son pendant Brattqle-
bro Wist. Le nom des pareutsest Htalm
et la famille est trs pauvre. Des cen-
taines d'individus visitent cette niche
chaque jour, et comme il y a payer
, pour entrer, il se trouve que chacun de

ces quatre petits tres gagne dj $50
$100 par semaine. Ils continuent 

Ise porter tous splendidement.

O'" La vie rurale a cela d'admirable,
qu'elle resserre plus que toute autre, 
tous les degrs, les liens de la famille.
L, la femme est la fois l'associe et la
providence de son mari. Le domaine
du cultivateurest un petit gouvernement
cocstrtutiounel o tout se pondre. Le
mari y exerce le pouvoir excutif, la
femme le pouvoir administratif, tous les
deux ensemble le pouvoir lgislatif.
Dans ce petit Etat, contrairement aux
thories gouvernementales, il n'y a sou-
vent qu'une chambre, et les choses n'en
vout pas plus mal.

DE TOCQUEVILLE.

Pompiers, Attention I
S'ASSEMBLEE annuelle des mem-

bres de la compagnie des Pom-
ipiers No. 1, aura lieu cette a•prs midi

3 heures, la Remise de la Pompe, en
grande tenue.

Les membres sont pris d'tre ponc-
tuels, attendu que l'lection des officiers
aura lieu cette assemble.

JOEL H. SANDOZ, Secrtaire.
SOpelousas ler Mai 1875.

SI a t vol, .
De l'habitation du soussign, sur le
Bayou Tche, le 6 avril, un cheval

amricain couleur gris-blanc. marqu l'pau-
le gauche RF (l'F tant retourn.) If avait
une fistule entre les jambes de devant.'

Je paierai une rcompense librale celui
qui me le ramnera chez mdi.

FRANCOIS ROBIN.
Gios Chevreuil 1er mai 1i75. 29tf

*I

Il a t arrt comme pave, le
S24 avril. pir le soussign, Pla-
quemine Brile, une vache rouge

d'environ 5 ans. marqu TC avec un veau d'un
an. Cette vache pait avec mes animaux doux
depuis un an.

Le propritaire est pri de venir prouver sa
proprit, payer les frais et l'emmener.

VALENTIN D. BREAU.
Plaquemine Brule ler mai 1875. lm

Aux Marchands de Boeuft.
SLES B(EUFS, VACHES ET
VEAUX gras de boucherie, se-
ront achets au comptant parl

CLEOPHAS COMEAU.
Opeloauas lerjuillet 1874 tf

(afs de demi Brahma et Shangai
C HOSIS pour incubation, vendre

au bureau du Courrier, $1 la cou-
ve de quinze.

T N jeune garon de 16 17 ans, robuste
J et en bonne sant, dsire se placer en ap-

prenttsagee-hes un parfait maitre charron de
cette paroisse on d'une paroisse avoisinaute.-
S'ndressar au bureau du Courrier, Opelounas.

Lisez et guerissez-vous!
Cordial Hall, Plaisance, St. Landry, 

9 Mai 1874.
Ceci est pour certifier que le "Posey Aiuti-

malarial Specifie" m'a radicalement guri de la
fivre frissons, de laquelle je souffiais depuis
dix-huit mois. Aprs avoir essay inutilement
plusieuis remdes, j'ai t induit prendre ce
spcifique. J'en ai achet une bouteille que
j'ai presque toute prise, et je suis maintenantenu
parfaite sant. Esprant que ceux qui sont
attaqus de ces fivres essaieront ce remde, je
demeure etc. C. TOLEDANO.

Opelousas 7 Avril 1875.
L'automne dernier, ma femme souffrait de la

maladie du foie. Ayant essay divers remdes
sans rsultat satisfaisant, je me suis dcid 
faire l'essai du "Posey Anti malarial Specific."
J'ai commenc, il y a deux mois, lui admi-
ni-t:er ce remde. Aprs une semaine, elle
commena sentir ses bons effets, et aujour-
d'hui, apis lin laps de temps de deux mois,
elle ne sent plus de douleur dans la rgion dut
foie; son teint est beaucoup plus sain, et elle
jouit d'une bonnesant, n'ayant pris que prs
de trais boutteilles de ce remde au prix mod-
r de •l la bouteille D. L. RICHARD.

M. Richard certifie galement que ce remde
a Ie un eff-t aussi hliereiix sur -a beile-mre,
qui tait afiecte de la mme manire, et n'en
ayant puis dans ce cas qu'une sule bolutsille.

aEM"Ces remdes sont prpars et vendre
par WM O POSEY, Pliarmacien, 1 encoi-
gnure des rues-Main et Landry, Opelousas.

10 Avril 1875. 26

Transfert de Cafe.
L E soussign ayant tiansport son Saloa et

Caf l'encoiguire des rues Bellevue et
d, ia Cour. [ainieu Caf Lacomb], il est ac-
titellemrnt prpar recevoir ses amis et le
public, ayant garni son comptoir etsa cave des
meilleures boissons, et ayant autrement am-
lior son tablissement d manire tre agr-
able et satisi'aisant aux plus difBfliles.

EMILE PEFFEIKORN.
Opelousas 3 avril 1J75. 25 5t

Le meilleur marche des Opelousas,

TENUE par Louis Desmarais. i'encoiguu-
L re des rues Beilevue et Market.

MEILLEUR MARCHE QUE LE MEIL-

LEUR MARCHE; MAIS POUR DU

COMPTANT SEULEMENT.

N'oubliez pas de vous rendre au magasin
blanc en brique's et vous ferez certainement
Vos emplettes l.

II n'y a pas de chailatanisme l-dedans.-
SObservez nos prix: beau sucre. 10 cents la li-
vre au dtail; au-dessous, par frts poids. Beau
sucre ratin, 12 112 centsi. Sarliues. 20 cetits i
la boite; huitres 12 11

2 
cents la boite; bon caf

Rio.25 cent-; sel, $2 le sac; farine bon mar-
ch de tontes les marques. Porc, paules fu-
nies, jambon. graissv, savon etc. tout mpil
leur march qu'au meilleur march, pouedu
iomptant seulement

Un stock fort et complet de boissons et li-
queurs: whisky. brandy, rum gin. vins sherry,
Port, Madre. bitters de toutes sortes. En un
mot, cet tablissement contient l'assortiment le
plus complet de giocerie de famille et de li-
quides que l'on pui se d.-irer.

Joignant la Grocerie est un Caf fourni de
Sboissons excellentes et varies.

Venez visiter ces tablissements, et nous
Ssommes persuad que vous ne vous en irez pas
sans y faire vos achats, et si vous vous dcidiez

ne pas acheter, nous nous quitterons toujours
bons ami... LOUIS DESMARAIS.

Opeouusas 10 Avril 1475. 26*

SGeo. W. McPhatter,
CORDONNIER-BOTTIER.

R) UE Dnmaine. pis du bureaa du Courrier,
ji Opelousas. Bottes et souliers faits sur
commande, en main de maitre, avec prompti-
tude et un prix trs raisonnable. L'ouvrage
sera garanti, autant pour l'lgance que pour la
solidit. 0 

[ 3 avril 1875. 3m

Une excellen-
te table de bil-
lard 6 blouses
qui a cot. il y
a quelqnes an,

nes, $600, sera donn avec billes queues etc.
pour $200 comptant. S'ad.eswr 

N. QUATHEVAUX.
Opelousas 27 Mars 1875 24

A VENDRE A BON MlARCH1.

LA moiti indivise de la moiti Est.dn quart
S.-O. de la Section 31. Township 2 8. de

la Range 5 Est, situe prs de Big Cane, et
contenant 80 acres et un tiers. S'adresser 

J. H. HOUSTON, Opelousas.

A LOUER A BAIL.
L E MAGASIN au-dessous du bureau du

SCourrier des OpeloIusas, ie Msai;-Iute
dles meilleures positions pour tout genre d'at-
faires. Possession donne la lIr Janvier.

PrOTOGW APErs3.
J'AI ouvert mon Laboratoire Rue Landry,

SOplousas, prs M. Lightly, ferblantier, o
je prendrai des portraits en Photographie, Am-
brotypes, sur cartes ou porcelaine, tontes gran-
deurs. Venez examiner mes chantillons tous
les jours de 8 4 heures (1)imanehe except.)

A. W. IILL,
13 juin ] PhoWographiste.

AUX FAMILLES.
M 1E RUDOLPH MAYER annonce res-Spectueusement aux chefs de familles que

le Lundi 9 Novembre courant elle ouvrira, sa
rsidence, rue Main et Union, Opelousas, une
Ecole primaire pour les enfants.

Le cours d'instruction comprendra le Fran-
ais et l'Anglais, et les enfants qui seront con-
fis ses soins recevront une instruction prati-
que dans ces deux langues.

Enseignement. $3 par mois. Enfants en bas
ge meillenr march.

On pourra traiter de gr gr pour l'Alle-
mand, la musique et le dessin.

Opelousas 7 Novembre 1874. 4tf

RUDOLPH BODEIMULLER,B ARBIER et Horloger, rue Bellevue, prs
du Cafde PFfferkorn. Barbe, coupe de

cheveux, nettoyage de la tte, rparation de
montres, de pendulei, de bijouterie et d'instru-
mentsade musique. On achte l'or bris.-A-
gent de la Gazette Allemande de la Nlle.-Orl-
ans pour Latayette, St. Landry et Calasieu.

7 Novembre 1874'

WE. HERB, Jr. Barbier.
AYANT reemment ouvert no Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
publie. Ses prix seront modrs.

Opelousas l5Juin 1872. 40tf.

LE DR. A. DONALD,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

OPELOUSAs.
O FFRE ses services aux citoyens d'Ope-

S lousas et de ses environs.
Burean et demeure l'au<cienne rsidence

du Juge Overtoit. [30 jauv. 3i1

Meubles de Maison
Directement de la Fabrique, et aux prix de la

Nouvelle-Orlans.

L E soussign vient de recevoir des manu

factures de Cincinnati, un assortiment

complet de meubles de maison, tels que bois

de lits. tables, ca, aises, berceuses fauteuils.

toilettes, armoires, gardes-manger, lavabus,

etc. etc. qu'il vendra aussi bon compte, sinuo

meilleur march qu'on ne peut les faire ve-

nir de la Nouvelle-Orlans.
Venez vous en assurer vous-mmes.
On fait galement les meubles sur comman-

de et on rpare les vieux meubles.
L. VATTER. agent.

19juiillet-40tf] rue Main, Opelousas.

Manufacture de Voitures.
FLATITE de l'eiicouragP iert qui lui a t

i accordjucqi' prsent par le public de
ccte lParoisse, le soussigue remiierc'i siirie-r-

ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et nillieite

en mme temips la continuation de leur lpa-

tronage. Il sera toujours prt inalnufactirel

des bnggies, iarks et auties vllicles sut coiiu-

mande et de main de maitre Les rpasations
aux voitures, tant charroniiage que forge. pein-
tiure oi garniture, seront excutes prompte-

nent et aux prix les plus modrs, pour dii

comptant seulement Dornavant, tout ou-

vrafg qui ne sera pas pay sur livraison. por-
tera 10 pour cent d'augmentation pont les fiais
de collection immdiate.

Le soffisigu a toujours en mains des liacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
veudra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opeloiusas '0 Janvier 1C72. 19tf

Mornhinveg & Dantin,
O NT l'ihinneur d'annoncer leurs amis et

au public en gnial qu'ils out ouvert

leur Atelier de Tailleurs rue Bellevue, vis--

vis le n:agasiln de Jos. Bloch & Cie., o ils
sont prts a faire prolnpteenut et sur com-

mande, des vtemnents d hummes et de garons,
t'et envr• gar, anti. [31 ao~t 1872-32

1L. M(MO)RN HIIN VEOG,
HO RlO R.0 IlB IJOU'I'iE ,

Rire Main, Opelousas, s'occupera assi-
idument de tons les ouvrages de ces dif-

fereutes branenes, que l'on voudra bieu lui
confier. Ses plixseront trs modrs.

Opelousas. 3 Janvier 1874 la

NOUVEAU BATEAU.
Reduction dans le Fret et le Passage.

Le bateau--vapeur FLETA, ca-
vpitaine C. C Pickett. Commis T.

R Muggah et St C. Derbs. fera les voyages
rguliers entre notre port et la Nouvelle-Orl-
ais, partant de Washington le Mercredi 10
h.uires du matin, et de la ville le Samedi soir

5 heures.
En annonant ma rentre dans cette navi-

gation,je sollicite, respectueusement de nou-
veau, de nies amis et du public, leur ercoura-
gement dont j'ai tuujours t flatt. Mon nia-
g.sin de dpt cat le mme qu'auparavant. .11
sera toujours tenu par un homme comptent,
qui rpievraavec punctualit le fret qui nie a-
ra destin.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou
au magasin de dpot, Washington.

C. C. PICKETT.
Agent pour Opelonsas : Solomon Loeb.
Washington, 23 janvier 1875. 15tf

Paquebot Regulier du Dimanche.
S. Le Bateau--vapeur solide et fin

nmarcheur IBERTIIA, H.
H. Broad, Capitaine, J B. Si.hmidt, Coulmis,
fera les voyages rgulieis entre Washington
et la Nonvelle-Orlans, partant de Washing-
ton le Dimanche 10 heures du matin, et de

la Nlle .Oilaus le Mercredi soir 5 heures.
Dans le cas o les eaux baisseiaient de nia

nire empcher le "Bertha" d'arriver jus-
qu' ,WasNhington, alors le lge'r batesa--va-
peur "MINNIE" fera le trajet entie Wash-

ington et le Petit Diable ou la Vieille Rivire,

selon le cas, et retcnontrant l le Bertha, il
prendra son frat et ses passagers.

Pour fret on passage, s'adresser bord on 
G;aund Carrire, Washinutou.

13 Septembre 1873. 48tf

Paquebot Regulier du Mercredi.
P A Le bateau--vapvur fin marcheur

SRUT'H,
E. QUATREVAUX. Cipitaine.

IHENRI MOLAISON. Commis.
P ARTIRA de Washiigton le Mercredi de

chaque semaine, 10 heures di niaitin, et
de la Nouvelle-Orlans le Samedi 5 heures
P. M.

Pour fret on passage, s'adresser bord ou
R. S. Wilkis, agent, Washiugton, Lne.

4 Juillet 1874 la

STEAMER BERTHA,
Dornavant, le Batean--vapenu

i BERTHA partirade Washiigton
ruElirement le Dimanche matin 10 heures,
et d, ia Nouvelle-Orlans le Mercredi 5 heu-
rTs di soir. H. H. BROAD,

2$)- D. 12tf Capitaine.

N. D. WETMORE,
F ACTEUR de Coton et de Sncre et Agent

Gnial pour les Granges. Agent Sp-
cial pour la Louisiane. Recomniatid par la
Grange Nationale comme Agent Gnral

Bureau et Dpt, 17 rue Union et 166 rue
Gravier. Nouvelle-Orlans. [31oc31t

Bachemin & Meynier,
MlARCHANDS- COMMISSIONNAIRES

gnraux et Marchands de produits de
l'Ouest, No. 53 rue North Peters. lentre Bien-
ville et Conti, NI.LE.-ORLEANS

Eg"Toute consignation et to t ordre sera
promptement excut 26 dec. 11 *

SAdolphe Alex. Mouton,
F tACTEUR de sucre et de coton, et Mar-

| chand Commissionnaire, No 186 rue de
l a Commune, NOUVELLE-ORLEANS.

J. L. Couret,
F ACTEUR en ancre et eu coton, et Mar-
.I chaud Commissionnaiie en gnral, No.
S53 Rue Nortti P'ters. Nouvelle-Orlans.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $250 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs.
queute. Huit lignes ou moins constituerout
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en .. Eranais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveure publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc, se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admnissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

OPELOTUSAS DIRECTORY

G roceries.

aNDRUS, C. B.-Family and I'lantation
_Groceries, Corn, Oats, Tinware, Glass.

ware, &c. Cor.ner lain anl d Laudry ts.
----- ---

I ESMARAIS, LOCIS-Groceries, Liquors,
Cigars, Hardware, 'inw.re, &c. CorIne

of Market and Bellevue streets.

U UNZESIIEIMER, F.-Groceries. Provi-
ions, Crockery ware, Glassware, Tiunare,

&c. 31aiu at., bet. Landry and Bellevue.

Dry Goods and Groceries.
ISAAC. S)1LO.0 )N-D-)r Goods, Clothing,

SBoots, Shoes. iHats. Huardware. Saddlery
&c. Corner ofut' 3ai and North streets.

p IIILLIPS. EMAN UEL-Dry Good, boot.,
WSroes, Hats, Saddlery, Groceries. hard-

ware, &e. Main est., bet. Landryand Bellevun.

I S(). DAVID-Dry Goods. Clothing, at,
tiBoots, Shoes. Groceries, Hardware, &e.

Corner Main and Bellevue streets.

VILASECA. MAIURIICE-Drv Goods. Boots,
Shoes, Hats, Groceries. Glassware. Tin.

ware, &c. ,Main st., bet. North and Gro1me.

Drugstores.
-------_- -- _ _ -- ,. .

I AYO,. CLAUDIUS-Drugs. Patent IMedi.
I.l cines, Chemicals. Paints, Oils, Varnishes.
Glauss, &e. Corner Court and Bellevue sts.

- pOSEY, JOHN-Drugs, Chemicals, Patent
SMedicines, Toilet Articles, Painrt., Oile

Glass, &c. Corner Main and Landry sts.

Physicians.

1 JADDEN, LOUIS - Physician and Sur-
geon. Otfice at residence, southern ex-

tremity of Union street.

IHOMPSON. WM. W . -Physician and Sur-
J geon. pfhliee at his father's residence, on

Court street.

Attorneyes atsLaw.
SSTIL'ETTE,I E. . - Atto•ey and Coun.

selor at Law. Office in the Old Bank
ilouse, on Landry street.

EWIS & BRO.-Attornevs and Counselors
at Law. Otffice on Laudry st., between

Court and Market streets.

S'ARTEI & HUI)SPETH -Attorneys and
I Counselors at Law. (Office near corner

of Court and Landry streets.

1I OORE, JOSEPH M.-Attorney and Conn
II selor at Law. Office on Bellevue street,
opposite the Market House.

O"GDEN. JOHN N. - Attorney and Conn.
- selor at Law. Office with the Parish Re-

corder, Court House Square.

I ERRODIN, F. F.-Attorney and Counselor
S at Law. Office in brick buildiog at cor-
ner of Market and Laudry streets.

I atclhu uakers and Jewelersi.

OI)EMULLER, RUD.-Watchmaker and
Barber. Watches, Clocks, Jewelry and

Musical Instruments repaired. Bellevuest.

E ALER. C. N.-Established 1845. Watches,
Clocks, Jewelry and Sewing Maclhin re-

paired. Corner Main and Landry streets.

fOIRNHINVEG, REMI-Watchles, Clocks
1.1 and Jewelry repaired. Main street, ad-
Sjoining C. Mornhinveg's tailor shop.

MicellaUeona.-

C•OURIER JOB OFFICE.-Every descrip-
tion of Job Printing from a small Card to

the largest Poster, at N. O. prices. Main at.

t LARK, S. P.-Carriage Shop. Buggies
L and Hlacks made to order and repaired.

Main street, opposite the Courier office.

G OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. All
work in his line done promptly. 8hopat

Northern extremity of Main street.

I ERR, WM. Jr.-Barber Shop. Shaving,
Hair-cutting, Shampooing, Hlair-dyeing.

Main street. opposite Johnston's Stable.

OIINSTON, W. 31.-Horses, Buggies and
Hacks to hire. Hauling done. Horses fed

and cared for. Main st., opp. Munzesheim era

JOBIN. JOS.-Blacksmith Shop. Particelar
attention paid to horse-shoeing. Black-

smithing in all its branches. Main street.

SIGII'TLEY, W3I.-Tin Shop. Tinware of
all kinds, and Buck's Brilliant Stoves

Landry street, near the Postotfice.

M ORNHINVEG & DANTIN-Fashionable
Tailors. Near corner of Main and Belle-

vue streets. opposite Jos. Bloch & Co.'s.

PUIFORI), GEO.-Saddlery and Harness
_ of all kinds. Varieties Building, Main

street, between Landry and Vine.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms and ma-
chinery of all kinds repaired and tools

sharpelned. Landry street, near the bridge.
VENUE OPELOUSAS CO URIEltR.-Eatabisb'

. ed 1852. Published weekly, English and
French; subscription $3 idf advance. Main at.

NATTER, L.-Furniture Store and Cabinet
Maker. Furniture made to order and re-

paired. Main street, near Jobin's shop.

r WEINERT. C.-Gentlemen's Boots and
ZI Shoes made to order. A fit guaranteed
i ellevue street. near corner of Main.

Places of Worship.

CATHOLIC CHURCH-Rev. F. Raymond
Parish ri iest. Mass at 64 A. M. week 'ily

and at 7 and 10 A. M. Sundays. Union street.

E PISCOPAL CHURCH. Rev. P. MacfPsr
lane, Minister. Services on 2d and 4tL

Sundays at 11 A. M., and 1st and 3d at 5 r. x

C-AMILES CHASUDIM. J. Bloch. Pre.. F
Phillips, Sec. Services at Masonic Lod,.'

New Year's Day and Day of Atonement, 7 ..

M ETHODIST E. CHURCH. Bellevue •:
J.Rev. B. J. Baldwin, Pastor. Services

' 
.o

Sundays at 11 A. 31. and at 7.- P. M.

Fire Department.

H OPE Hook and Ladder Co No. 1. LY
11 Villaseca, Foreman. Meets first Mondn.
of every mouth at 7 P. 3a. at Truck Rom.

OP PL 'USAS Fire Co. No.1. Leonce Sandoz
. Foreman. Meets first Saturday of ever}

month at 6 P. M. at Engine House.

PELOUSAS Fire Co. No. 2. Edgar Van-
Shile, Foreman. Meets first Vednesday .

of every month at 2 P. U. at Engine House,

WASHINGTON DIRECTORY

Cu ARRIERE, G.-Warehouie; dealer in gro-
ceres, Western produce, forage, &.o 4tC

Water street, on tlie leve.

P IERREL, A.-Dry Goods, Grocerfes, liste,
Bloots, Shoes, &c. Hides and Country

Produce bought and 8old.

JOEL . SANDOZ, Notaire,
S'FFRE ses services ses connaissancel et

0- an public en gnral. Iuventaires, as-
sembles de famille, hypothques, c2ntrats, le.

ves d'hypotiques, ventes, transferts, prot
tets, testaments, etc. etc. seront passs soit en
franuais soit en anglais, au gr des parties, **
vec les soins et l'exactitude voulus, et au
prix les plus modrs.

On le trouvera temporairement au bureau du
Courrier, rue Main. Opelonsas. [IOjuir

JOSEPH lB . MOORE.

AVOCAT JURISCONSULTE,
E XERCERA sa profession dans toutes 1s

SCours du Huitime District Judiciaire.-
Soi bureau est le mmn e occup ci-devant par

Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opeloiisus,
Lue. Opeloiisas 22 avril 187.

A VENDRE.

TNE Glacire Portative en parfaite condi,
StiLo,. S'adriseri au Burea u du pturrie


